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			Introduction

			« Ô vieux paroleurs, maîtres de la blague, conteurs des hautes veillées, oui vous cueilleurs du verbe dessous les désespoirs, je reprends la parole où vous l’aviez laissée, aussi libre et infidèle que vous l’étiez vous-mêmes. »

			Patrick Chamoiseau, 
Contes des sages créoles, préface, 2018.

			Pluie et vent sur Télumée Miracle a pour cadre une insularité porteuse de traditions, mystères et symboles imbriqués dans le récit d’une lignée de femmes à la dimension exemplaire parce qu’elles font ressortir des questionnements philosophiques universels ayant trait à l’enfermement d’une paysanne dans une époque, un lieu et une condition. Les épreuves qu’elle traverse et surmonte donnent une vision empirique et poétique du monde qui posent la question de la délivrance et de la résistance.

			Sur cette île, à la fois réelle et fantasmée puisqu’elle est enserrée dans l’imaginaire, émergent des traditions créoles issues de l’Afrique qui la définissent en l’opposant à la métropole, mirage du monde moderne coupé des valeurs ancestrales et naturelles. Dans cette sphère, la magie et le merveilleux deviennent des techniques de connaissance et de défense. La mort émerge à chaque page et on n’y échappe que grâce à des velléités courageuses nourries par une foi en la vie.

			En faisant le récit d’une lignée de femmes, l’œuvre s’élabore sur une recherche de soi et de sa place dans le monde. Les idéaux font émerger un champ de réflexion à la fois coupé du réel mais aussi directement lié à eux parce qu’il l’alimente. À travers ce récit qui s’enracine dans l’espace et la tradition créoles, Schwarz-Bart dessine une évolution et un héritage en peignant l’histoire d’une héroïne que l’on peut hisser au rang de légende, emblème de la ténacité des femmes africaines. Télumée est une figure de l’enfermement et de la fin dans la mesure où son temps s’achève à la dernière page du livre, pourtant à travers elle, c’est un archétype qui s’ébauche et entremêle les mémoires en évoquant l’esclavage, les révoltes et désirs d’affranchissement.

			Le roman du quotidien paysan débouche sur le déploiement du réel merveilleux. Avec l’effacement de repères temporels précis, l’ancrage dans un espace insulaire, des personnages archétypaux évoluent et traversent malheurs et bonheurs dans une prose poétique qui mêle contes, fables et maximes à la portée allégorique. Un mythe féminin s’élabore afin de conjurer et dépasser l’Histoire. Le roman prend appui sur une perception de la réalité et du présent d’où surgissent des réminiscences du passé – l’esclavage – tandis que la dimension initiatique du récit arrache l’héroïne et le lecteur à cette sphère pour les transporter dans un univers philosophique et onirique.

			Par le biais d’images et de symboles, Simone Schwarz-Bart cherche à nous faire relever et interpréter ce qui n’est dit que sous forme allusive afin de comprendre comment s’articulent les motifs majeurs de l’œuvre : île, femme, nature, eau et astre. Dans un mouvement progressif, la filiation se dessine de Minerve, à Toussine métamorphosée en Reine Sans Nom par la communauté, à Victoire afin d’aboutir à la dernière figure Télumée. Une lecture d’un quotidien stylisé se dessine en montrant des destins individuels modelés par des envols et chutes. Au sein des manques et souffrances, c’est la plénitude et la beauté secrète de la vie que l’on recherche, transcendant la violence de l’Histoire par une prise en main des origines, du lieu d’habitation, de son nom et de sa culture.

			Pour préparer les épreuves du baccalauréat, cet ouvrage comporte :

			•Une étude approfondie de l’œuvre : mise en contexte, analyse des principaux enjeux, des thématiques essentielles, du style du roman, des personnages, ou encore une sélection d’extraits-clefs et de citations à mémoriser.

			•Le parcours associé – Tisser les mémoires, habiter le monde – propose de saisir la manière dont on peut plonger dans une fiction pour explorer la nature, la société, les cultures et l’Histoire. Une série de textes pouvant être liés à l’œuvre intégrale et une proposition de lecture cursive servent de guide à l’analyse.

			•Une dissertation rédigée et un florilège de sujets permettront d’élargir l’étude et de se préparer à l’épreuve écrite, tandis qu’une lecture linéaire et une question de grammaire viseront à cerner les attentes de l’oral.

			L’édition de référence pour notre étude est la suivante : « Points », Seuil.

		




		
			Étude approfondie de l’œuvre

		




		
			[image: presentation]Mise en contexte

			Simone Schwarz-Bart, écrivaine de la mémoire

			« (…) le roman cherche à découvrir 
et à édifier la totalité secrète de la vie. »

			George Lukács, La Théorie du roman, 1963.

			Naissance et enfance – Née en 1938 à Petit-Bourg, en Guadeloupe, Simone Brumant est fille d’institutrice. Elle grandit dans un milieu rural au contact de croyances populaires et d’un patrimoine oral qui accorde une large place au merveilleux.

			Études – Elle s’engage dans une filière littéraire à Paris puis à Dakar.

			Une rencontre décisive – Elle épouse le romancier André Schwarz-Bart – prix Goncourt en 1959 pour Le Dernier des Justes – puis écrit d’abord en collaboration avec lui (1967, Un Plat de porc aux bananes vertes) avant de commencer une carrière individuelle.

			Son œuvre personnelle est brève mais non moins dense. Elle publie deux romans : Pluie et Vent sur Télumée Miracle (1972) et Ti Jean l’Horizon (1979) ainsi qu’une pièce de théâtre Ton Beau capitaine (1987).

			Tisser les mémoires par la collaboration littéraire – Tout au long de leur vie, les Schwarz-Bart réalisent une œuvre commune : un « cycle antillais ». Le premier volume Un plat de porc aux bananes vertes est cosigné, le deuxième ne l’est que par André – La Mulâtresse Solitude, 1972 – tandis que les suivants sont posthumes (L’Ancêtre en Solitude, 2015 et Adieu Bogota, 2017) et s’appuient sur les notes, brouillons du défunt ainsi qu’un travail de reconstitution de Simone.

			Dans les différents cas, la fiction est articulée à l’Histoire de l’antisémitisme européen jusqu’à la Shoah et fait référence aux origines juives d’André tandis que les autres écrits traitent de l’évolution de l’esclavage aux Antilles. Les œuvres sont donc à la source de questionnements éthiques, créatifs et identitaires.

			Le couple se lance dans un projet encyclopédique – Hommage à une femme noire. Initié en 1988, il est composé de six volumes dans lesquels les écrivains cherchent à remettre à l’honneur les héroïnes noires oubliées de l’Histoire.

			Simone Schwarz-Bart a vécu en Suisse et à Paris mais conserve toujours son attachement à l’île natale où elle réside désormais la plupart du temps. Le couple a par ailleurs beaucoup voyagé et déménagé, multipliant les lieux d’écriture et de conservation des œuvres ou des notes de travail : à l’intérieur de Paris, au Sénégal, en Guadeloupe (retour définitif en 1978 avec conservation d’un pied-à-terre à Paris), à Lausanne et sa région. En septembre 2006, elle est nommée Commandeur des Arts et des Lettres tandis que son mari meurt la même année.

			Pluie et Vent sur Télumée Miracle s’inscrit dans la lignée des romans antillais paysans qui témoignent de l’attachement des insulaires à leur terre et de leur volonté de s’y enraciner malgré les tentatives de dépossession des colons.

			La littérature créole au XXe siècle

			« Je parle de millions d’hommes à qui on a inculqué savamment la peur, le complexe d’infériorité, le tremblement, l’agenouillement, le désespoir, le larbinisme. »

			Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme, 1950.

			La littérature créole du XXe siècle connaît un véritable tournant parce qu’elle place le point de vue noir en son centre.

			Dans la première moitié du siècle, les arts primitifs d’Afrique ou d’Océanie sont complétés par l’apparition du mouvement de la Négritude à Paris dans l’entre-deux-guerres. Aimé Césaire le définit comme « la simple reconnaissance du fait d’être noir, et l’acceptation de ce fait, de notre destin de noir, de notre histoire et de notre culture1. » On assiste alors à la montée en puissance de la dénonciation coloniale (cf. Léon-Gontran Damas, Pigments, 1937 ; Aimé Césaire, Cahier d’un retour au pays natal, 1939 ; Léopold Sédar Senghor, Chants d’ombre, 1945). On suit plus fidèlement l’Histoire en renversant les perspectives parce qu’elle n’est plus seulement narrée selon le point de vue des colons. Ainsi le « nègre marron » – fugitif qui s’émancipe du joug des Blancs – accède au rang de héros mythique, fondateur d’une culture de résistance. Des formes littéraires variées – roman, poésie, essai, plaidoyer, réquisitoire, théâtre – prennent une coloration épique et racontent les aventures d’un protagoniste courageux, épris de liberté, ainsi que de ses descendants à qui il lègue sa force.

			Le mouvement de la négritude donne une assise théorique et politique à ce phénomène dans les années Trente à Paris sous l’impulsion de Césaire (1913-2008) et Sédar Senghor (1906-2001). Il se caractérise par un fort sentiment anticolonialiste, une dimension critique (satire, polémique et épidictique), une remise en cause de la suprématie européenne. En parallèle, l’ethnologie se développe – discipline fondée sur l’étude des peuples, de leur organisation et de leurs coutumes – tandis que l’Océanie et l’Afrique deviennent des sources de création et de pensée qui offrent un nouvel imaginaire. On défend les droits, valeurs et cultures des peuples noirs tout en fustigeant la suprématie raciale ainsi que les préjugés. Le rejet de l’assimilation et de l’acculturation conduit à l’expression d’une révolte qui façonne les motifs de la brièveté, l’inachèvement, l’humour, l’irrévérence, le prosaïsme lexical afin d’exprimer un cri de révolte violent. Il s’agit également d’un mouvement qui s’érige en symbole dans lequel le noir humilié rompt de ses chaînes et se relève en devenant un idéal universel de liberté.

			Dans les années 1960, apparaît l’Antillanité avec Édouard Glissant (1928-2011), qui comme la Négritude, émerge dans des formes artistiques variées. On promeut des témoignages sur les mœurs paysannes, les croyances et traditions populaires insulaires (Martinique, Antilles, Guadeloupe…) en s’appuyant sur des descriptions précises et quasi ethnologiques de l’île cadre (flore, faune, habitudes culinaires, savoirs traditionnels, médecine populaire, composants de l’habitat…). Le pouvoir de la langue et la force des mots sont rendus perceptibles à travers la diffusion de contes et chants. Dans le genre romanesque, le narrateur est souvent un personnage ce qui contribue à donner une valeur testimoniale aux faits relatés dans une recherche constante de transmission d’un passé ancré dans le réel. En parallèle, on souhaite que le lecteur prenne conscience des injustices sociales dont le peuple noir a été victime, tout en militant pour plus de solidarité et d’égalité. On revendique la fierté d’appartenir à la « race noire » et on exalte le métissage comme un enrichissement multiculturel. Dans ce contexte, d’un point de vue linguistique, le français côtoie le créole. La langue est considérée comme un instrument de lutte sociale et politique.

			Enfin, dans les années 1980-1990, le mouvement de la Créolité se déploie. Il promeut la langue des Caraïbes comme une institution qui mérite reconnaissance. On cherche ainsi à faire vivre et à transmettre tout un patrimoine linguistique et culturel en s’appuyant notamment sur de nombreux chants, comptines, fables et devinettes. On analyse leurs sens et structures à la fois d’un point de vue littéraire et sociologique en restituant l’espace dans lequel ils étaient divulgués : les veillées, funèbres ou non. On souhaite alors rendre manifeste l’influence de l’oralité dans la littérature antillaise d’aujourd’hui, en raison de son rythme, des formules incantatoires qu’elle diffuse ou encore des situations symboliques et politiques qu’elle déploie. Ces textes se caractérisent par l’humour des conteurs. Apparaissant comme des guides et des commentateurs de l’histoire, ils délivrent un message de résistance par la narration des exploits de héros s’opposant à l’oppression des maîtres. Tout un imaginaire créole se développe tandis que des mouvements intellectuels s’organisent afin de valoriser la défense de cette langue et culture : le GEREC (Groupe d’études et de recherche en espace créolophone) s’attache à formaliser l’écriture du créole tout en promouvant son étude ; des linguistes réhabilitent la langue ; création d’un CAPES de créole dans les départements d’Outre-mer, publication de manuels scolaires, formations assurées dans les universités… Aujourd’hui, le créole, comme bon nombre de langues régionales, est menacé. Le concours de l’agrégation est suspendu pour l’année 2025-2026, la menace d’un arrêt définitif plane, alors que le créole est parlé par 1,6 million de personnes en France.

			Pluie et Vent sur Télumée Miracle, une fiction pour habiter le monde

			« Ce livre est une œuvre de fiction, 
mais qui s’efforce à un certain réalisme. »

			André et Simone Schwarz-Bart, 
Un plat de porc aux bananes vertes, Notes, 1967.

			L’imaginaire de Simone Schwarz-Bart se fonde sur des croyances traditionnelles. Issues de la créolité, ces œuvres sont d’abord orales avant d’être écrites et profèrent une poétique personnelle qui doit transmettre une vision subjective du monde à travers la littérature. En s’emparant d’un univers collectif, propre à une île, la romancière s’appuie aussi sur les légendes africaines, remaniées et récréées par une cosmogonie insulaire. La fiction tisse ainsi l’Histoire, en transposant un matériau oral à l’écrit. Le folklore ancestral se fait restitution du passé dans un univers qui remodèle une parole collective. Une métamorphose linguistique s’opère : du créole au français ; du propos collectif à un remaniement individuel, de l’oralité à une langue fixée par l’écriture. Dans cette perspective, l’aventure individuelle de Télumée reflète finalement l’itinéraire d’une communauté redéfinie dans le cadre de la fiction. La quête des origines dont il est question s’inscrit à la fois dans le réel (mention de la lignée au sens biologique du terme) mais aussi dans le domaine du mythe (ancêtre glorieuse). Ainsi l’imaginaire de Simone Schwarz-Bart pose deux questions fondamentales : qui suis-je ? Comment mon identité s’inscrit-elle dans la lignée de mes ancêtres ?

			La fiction est donc une manière d’habiter le monde en tant qu’elle se déploie autour de la recherche perpétuelle d’un point d’ancrage qui est celui de la mémoire commune, au sein d’une lignée ancestrale et fragmentaire dont seules les femmes assurent la continuité. L’introspection, le questionnement des origines et la quête d’une harmonie constituent donc les clefs de l’œuvre. Par le destin d’une femme, le roman souhaite faire réfléchir à la destinée humaine et à ce qui est universel, comme les souffrances et la manière dont on se relève ou non d’une épreuve.

			Une image archétypale de la féminité est en outre donnée à travers le récit de cette filiation. Femme-fleur, femme-oiseau, elle engendre et se recrée elle-même à l’image du phénix, en renaissant de ses cendres. Malgré les épreuves – « pluie et vent » – sa destinée fait d’elle une figure de la régénérescence et du courage. Pilier de la lignée, elle est dépositaire d’une mémoire ancrée dans la répétition. C’est aussi le témoin d’une collectivité qui s’est épanouie à ses côtés.

			Investie de la mission de récitante et de conteuse, elle est celle qui perpétue le souvenir des traumatismes – plantations esclavagistes – mais aussi des moments heureux – amour, naissances. Face à toutes ces qualités, la communauté reconnaît la noblesse des figures même si elle n’est qu’imaginaire. On donne ainsi à Toussine le surnom de Reine Sans Nom, autrement dit « reine sans royaume ». Symbole de fertilité, redoublant le motif de l’île et de la terre féconde, l’archétype féminin est associé à l’image même de la vie à travers des motifs animaux ou végétaux qui déploient un système permettant de tisser des liens entre les actions et les attributs psychologiques des personnages.

			Appartenant au monde diurne, un rôle et une fonction se transmettent de génération en génération. Les femmes sont ainsi tour à tour détentrices de la sagesse et de sa diffusion sur un mode oral (contes, sentences, chansons), Télumée prend alors la place de Reine Sans Nom après la mort de cette dernière tandis qu’elle est également dépositaire d’un savoir ancestral et occulte, celui de Man Cia. S’éloignant des soupçons que l’Ange Médard tente de faire peser sur elle, la communauté ne l’associe pas à la sorcellerie mais au « Miracle ». Pourtant, la lignée se rompt brutalement parce que Télumée se révèle stérile et que l’Ange du mal lui enlève sa fille adoptive Sonore.

			Célébrer et chanter cette généalogie féminine qui appartient au passé et s’éteindra avec sa dernière représentante – la protagoniste – c’est donc prendre acte du passé et continuer à le faire vivre dans les mémoires par les mots puisque Télumée demeure un emblème de résistance : « Pluie et vent est une profession de foi dans la race et celle qui la perpétue, la femme2 ».

			Réception et postérité

			C’est dans son enfance que Simone Schwarz-Bart rencontre le personnage de Diaphane, dite Fanotte, qui lui inspirera plus tard la figure de Télumée, incarnation de la force et de la sagesse, de la robustesse malgré les épreuves. Elle est une figure de la mémoire pour contrer l’oubli de la tradition antillaise.

			Pluie et Vent sur Télumée Miracle s’inscrit dans la lignée des romans antillais – Gouverneurs de la rosée, Jacques Roumain, 1944 – qui souhaitent s’enraciner dans le sol en tant qu’œuvres évoquant la topographie et le travail de la terre. L’île est un espace assigné à un peuple dans lequel se déploie la campagne, monde de l’intérieur, privilégié par rapport à la bordure côtière davantage tournée vers le reste du monde que vers elle-même, comme en témoigne la dépendance à la mer des pêcheurs.

			L’œuvre entretient un lien étroit avec le projet encyclopédique du couple – Hommage à une femme noire – dans la mesure où on retrouve des passages du roman dans certains extraits intitulés « Paroles d’une femme ordinaire ». Simone Schwarz-Bart cherche ainsi à humaniser et rendre plus vivants les portraits historiques des héroïnes noires dont il est question : Jenny Alpha semble écouter les contes de Reine Sans Nom, comme le fait Télumée dans la fiction ; Lucette Michaux Chevry se dresse dans l’enfer des champs de cannes aux côtés
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